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. Pendant qu'aile serait avec ton. Ma, II 
aurait le temps de «'Informer «t de savoir al 
Eitel Klugh se trouvait parmi les prisonnier» 
allemands blessés. 

Ce n'était certainement pas an hasard, 
mais t on judicieux discernement qu'il fal
lait attribuer la présence dans cet hôtel de la 
place de la ««publique du policier de la Sû
reté générale. 

Franck avait dépouilla la grime «t le cos
tume dn vieux bonhomme sourd dont l'Es
pionne et son complice ne s'étaient aucune-

g t n a t moins le dami-tstae qu'elle voyait 
|aa> te achwadronchef des hussards de la 
mat*, (gu '"na tas» arincipsux artisans de cet I ment préoccupé a fijpernay 
JsasiiiiiT" aaujxwn eXte Watti dAvoofce corps et \ Le plus)malin ùcs physionomistes n'snrslt 
Asast, <$*e l'homme-eiçe du ftanerprtuz, le oins ( vu te cecona&ttxe stems cet. «»iî»TOi» «te- \»6.<Aft-
mtgotn-iia et le pane implacable des ennemis I cin-msjor)de 2' classe, en tenue de campa-
V sx Vtançe, Ve ebet muonta»t(' du vuiU mi- gne, qn'U portait aveu une réulle aisance. 
itmjrt prussien, le kaisor de demain 

BUe appuya sur une poire de caootehou» qui 
asmdait auprvs d'elle et le wattman s'étant 

E té vers l'orifice du cornet acoustique ins-
smr le devant de la voitnre, elle loi 

i •• • 

Noos non» arrêterons â Chatons— Vous 
(OSS ferez indiquer le ravaleur hôte). 

Et reprenant la main de s»ii lils : 
Ji- ne veux penser qu'fi toi aujourd'hui. 

Au garage, S rentrée de la ville, ou Indi-
roa au chauffeur l'HOtel de la Haute-More-
bien, sur la place de la ItC-publique. ' 

Sans on mot. daolo Athunusiu avait com
pris les intentions de l'Espionne. 

Avec sa une moustache et sa barbiche châ
tain, son'lorgnon, son teint coloré, il avait 
l'air d'un homme de trente-cinq & trente-huit 
ans à peine. 

Franck s'était rendu il CbtJons, ainsi qu'il 
l'avait projeté, et s'il avait déjeuné a l'HOtel 
de la Haute-M?re-Dien, ce n'était pas en pré
vision de l»'y rencontrer avec la fille d'Hcin-
rich SciiufuT. mais tout simplement parue 
qu'on l'y conniilssnit et que déjà, â plusieurs 
reprises, soit avec Vêtit Vidocq, sait seul, il 
y avait logé. 

Cela ne l'avait pas empêché de conjectu
rer : 

— Si l'Allemande choisit nn hôtel, c'est 

bienprobablement oelul-cl qn'on lui Indiquera. 
Aussitôt après avoir dateftné, la pseudo 

médecin militaire s'était rendu A l'école des 
arts et métiers, transformée en hôpital tem
poraire.. 

LA, U s'était fait reconnaître en Justifiant 
de sa qualité et de sa mission, et 11 avait 
obtenu immédiatement tous les renseigne
ments qu'il désirait. 

Son costume d'oMcter du sorps de santé 
bien approprié au milieu où il se proposait 
d'exercer sa surveillance, devait écarter de lui 
toute défiance de la part de ceux qui en u . 
raient l'objet. ***** 

Pour le uwrounAl «a fshlflasl, VA seva\\. n \t 
aSn de Justifier sa présence, qu'il était chargé 
H\SXA vassiaS&n -sua. Va, -UvAxtrei ues Yùessurps des 
Allemands et des f rangai-?. 

Tout de suite ragent de Petit Vldocq s'in
forma : 

— Vans devez avoir reçu récemment des 
blessés allemands. 

— Oui, nous en avons reçu vingt-deux 
gni sont arrivés en deux fois, hier et avant-
hier, — lui répondit l'ofncier-comptable 
auquel on l'avait confié. 

— Ces hommes, qui sont naturellement 
prisonniers, ont dû être fouines'.' 

— Ils l'avaient été a l'ambulance, et tout 
ce qui a été trouvé sur eux d'intéressant a été 
remis a l'état-major. 

a Us sont arrivés ici comme d'habitude, 
escortés, et Ils sont réunis dans des salles 
qui leur sent spécialement affectées. 

— Voulez-vous me montrer leur état. 
— Voici... — dit l'officier d'administra

tion, en présentant une feuille imprimée. 
Les indications que vous voyez dans cette 
colonne sont la copi™ ries notes qui r.eeoaipa-
gnaient ces prisonniers. 

Le policier les examina attentivement en 
disant les noms inscrits en regard avec la dé
signation des régiments auxquels les prison
niers blessés appartenaient. 

— Ah ! U y a des officiers ! — flt-U. 
— Nous en avons deux seulement, lui 

fut-il répondu. — Un chef d'escadron et un 
sous-lieutenant. 

— 3e vote... Klngh \Oswalû Kltel), — lot 
Franck, — chef cf'cscadtcm. axis. sasaaassatsasa' *& 
la mort, né à Karlsruhe en J8S0... Itichtcr 
i l iaus Friedrich OuatavV, sous-lieutenant ua 
llûe d'infanterie, né a Hambourg en 1803. 

Et 11 se dit, frappé soudain par ce nom : 
— Klughi... Je connais ce nom de Bo-

chel... 
Sa mémoire fidèle répondit Immédiatement 

a son appel. 
— Mais, oui, c'est ça... Eitel Klugh... le 

demi-frère de notre Allemande... Ah! je com
prends maintenant ce qu'elle vient faire a 
Chûlons!... 

« C'est bien ce que Petit Yidocq m'a ra
conté... Ce Klugh est le fils que la mère de 
Mme Roland-Beaupré a eu avant son mariage 
avec ce boche de Schaffer. 

Et cette constatation conduisit le perspi
cace limier & cette autre conjecture : 

• — C'est le chauffeur de l'Allemande qui 
s'est renseigné a Bpernay... Une fols de plus, 
la preuve que cet homme est donc bien son 
complice, comme Je l'ai pen<--é to'it de suite. 

« Ah! ah!. . . mais v«tM ace ûécouveiic <;iii 
féru plaisir a Petit VHocq. 

Et de nouveau Franck se dit : 
— Mais quel est donc cet homme-là?... 

Où l'ai-Je donc vu?. . . car je suis sûr de ne 
pas me tromper, je eonnais ces yeui-lA !... 
Ils sont trop bien gravés dans ma mémoire. 

« Oh! mais maintenant, il faut que je 
sache... Il le faut a tout prix!... 

* Etauck, \ttuu VIÊVOL, lu. e* s œ \». \>tnvrie 
raie, tu brûles.'... Attention de ne pas taire 
tes» xcs&ŝ .... 

— Avez-rous besoin d'autres renseigne
ments? — demanda l'officier comptable. 

— Non, pour le moment,— répondit l'agent 
de la Sûreté générale. 

— Mais je vais les voir... Cela me sera 
utile. 

— A votre disposition... Je vais vous ac
compagner. 

Cet officier était très intéressé par ce qui 
se passait. Il n'avait jamais eu l'occasion de 
•voir de près les geus de la" police, surtout 
des agents cîo la SÛretô générale, des chas
seurs d'et pions. 

En se renilnnt dans les salles consignées 
affectées aux prisonniers blessés, Frauck lui 
dit : 

— Il peut se faire que, parmi ces Boches, 
je retrouve des figures de connaissance, car 

la plupart des nombreux espions qui infes
taient la France sont ailes rejoindre leur 
régiment dés la déclaration de guerre et 
même avant, car ils en ont été prévenus par 
leur m ha—s il fi ou par leur SSssassd. 

— En effet... c'est très possible* 
— On n'est malheureusement pas arriva 

a boucler tous ceux que l'on connaissait, 
parce que l'on manquait de preuves, car ils 
sont habiles. 

— Et 11 avait ce malheureuxSfaité de 
Francfort qui ouvrait la France aàx Alle
mands, — souligna l'otûcier d'administré-
Won, et Vis en pTOÛt»\enX\ 

— Xous étions tenus aux plus mtnntieusem 
précautions envers cette enjreance, — ajouta 
Franck, — car ils avaient vite fait, al on ne 
les prenait pas la main dans le sac, de Jeter 
les hauts cris et de protester auprès de leurs' 
représentants, ce qui nous exposaient cons
tamment a des ennuis diplomatiques. 

Ils arrivaient. 
L'officier fit ouvrir la porte d'une chambra 

par un sous-officier de garde en disant : 
— Commençons par les deux officiera. 
Et, tout bas, il prévint le policier : 

— Il y en a un, le chef d'escadron, qn! 
parle très bien français. 
• — Je m'en doutai.?, J— dit Franck. 

— L'autre, le sous-lieutenant, ne parle 
qu'allemand... Du moins, U le prétend et cha
que fois il faut avoir recours à un interprète, 

(A suivre.) 

•m—m 

Qu'on le veuille ou non, bien des 
affections et on particulier celles de 
la gerce et de*: réunions no se gué
rissent pas (OH "s seules. Bien au 
contraire le temps les aggrave. Il 
est donc sage el loeique lie recourir 
catégoriquement et iinmédiaieinent 
à un remède d'une efficacité cer
taine. 11 n'en est pas dont la répu
tation soit aussi établie que celle du ^ 

Sirop de rAttayc "Âlikcr" 
EL lnlaiiliùlt>tHe>it il puérit: p * 

C B R 0 N C !1! T C S, A N GI M; S. LARY.N- H 
• GITES, ASTHME, GI1PPE, PNLU.V.O- fci 
Si NIE, I LEURES.'E COQUELUCHE etc. W\ 
f l Kt c'est un bien'jui de la paix que p* 

d'avoir permis a tons les pparma- 'tji 
riens de Franco de reconstitue)' Ml 

cick? rpinsés par la evèfTe I 
m. J / ' ' . : * <oo#f. • / *».; » 
15 frs. E.virsr ta li-rnatwrt : UFH 
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Entrée Libre 

TODS LES TISSUS -- CONFECTIONS POUR DAMES •• BONNETERIE - LIN8ERIE 
ItOBE D E C O M M U N I A N T E , m o u s s e l i n e M l 
quotité, oratiî BS plis et dentelles 

t a Robs le Vorlo, l'Aumâniere, la Ceinture 
(Travail entitieoi^nt lait u la mauij 

audace uiixie, jaquet'^ doublée soi 

«DEMAIN crêpe Chine tout soie, A n r nn [ jopof 
Depuis lùO UU > pliî^é. 

guetiai. décédé, mort pour la , 
France, à Cornlmonl (Vosges), 
le >ix octobre mij ueui cent 
dlx-tiult; 

Ont déclaré dissoudre pure-
jnenr et simplement, a comp-
trlr du cinq avril mil neut cent 
VI-.'J::, la sextété ''.omjr.0T-ci.il-' 
en nom collectif qui avait et • 
fr.r- •'•'. ave:, s l i fe .wia l a 
V\*.iv;., nal. nie Victor-Hugo, 
enttv ?.i."'. Ji::es. r.ouis et Ana
tole PRLKSrLl'SE. ions .trois 
sus-nommés, sous la raison so
ciale : 

OELESCLUSE Frtret 
pwir la nr1se à ïiail et l'exploi
tation, l'uup bra-'ene et du 
commerce de vins et spiri-
t'.u ::,\ d,! ttur père: suivent 
a ; , r -c . par M* B1GO, no-
tafr a Ma1..; er-lJ'.ro- !. sonv 
n i n é :<i ririjrt .- vinst-sepi 
si.'p;-nii.r: ml! i.•''•." r.ui ':.• r. 

, Cne expéitiîîon drd't ac
te du dlusolutlon a .•-. dé
posée lé viajrt nenl avril 

' mil n(?ut cent vir::;t. a cha
cun Set irreffes du Tribu
nal de Commerça el d<> la 
luMIrc à» Pa'ï du canton 
Onc-i tic Roubafx. 

Pour extrait et mention : 
68SC.-U1 A. B I G O . 

IMAJEUBLES 
S\ vendre ou à louer 

•''-, B U 
M s i s o a a u'i.ns B o u b a i x 

153, Graniie-Rnc iprès la ror de l'Omuieiet) 

et 2 2 , r i îe ft'eUVe (*sH*r» U Maine; 

Ùn l ' A R M E N T I E R . n e -
i i MOU» l'en.' £t Jll'l-S 
P S A E T . n o t a i r e à D o t -

H^iidintion définiovs 
JEl"i>I » M U 1050. à t heu-

-•f" de( relevée, riiez M. faut 
Uespélj eabaretler. (rare d'Her-
scaiix.lprt'S te bureau d« doua
nes BNCCS. 

DE V 

MAI?0! 
DU OOMVER0C 

fi Tourcojii-. rue jdoîiero, .5 
Sur la miiC H pris de T.oco <r. 

TAILLEUR' 
Le n lus imrr 

ROBES & JUPES g! 
0t*t sUièciM. set I I 

rnssMiu :,: , niin 
anlidnt 
avon ' 

dis 

| f 

l l i j | â i W O M j Liitt,,, 

BCjdes &a Sf FOVTAt.NL", no 
taire à Bocbaix, et W bv 
CROCQ. noui.re à Liite. 

•(PT* T - T ' i - : 

m i, -r^^mmmm i:-. ..,- u e M* MUxim 
Lj B. bou'ievard de 
*tv>\xi I. Lil ïe . 5 , rat 

11* 1>£ i M A ^ i î I t ï S , 

Fiiatur® dm £./.•» 
loiieeàWA NBRECHlES(^ord) 
-"-Sa. V J E J>J È> i-H J E 

PAE ADJUDICAnOf PTjBLIQTfB 
• li S i l » i iy^O, à 14 l ieur.d . pur la l à i â w l a n de '.f* I fn-
..ROCM}. Notaire à Lille, eu ta Salle des Adjudication» 

l i a i i» làu», ataa a LUI*, rue de Paébla, 7. 
DÊsioKAriof? : 

. b u s s e m e D t Industr ie l à u s a j e de FUature de L in , com-

l la* d e n t e l é e t r a e h a l a n d a g e >• a t t i c h O i ; 
** *<• • " J t ? " e l a i e et m o t i l . icr-vi.Dl i son exp lo i ta t i on ; 
- Le» b â t i m e n t s e t c e a a t m c t i o » a aanae de l a à W a é*mt )e*qoe!» 

1 i n d a . t r i e e s t e a p l a i w e el ,e lorrain -nr lequel lia sont é l evés , 
d o n t c o n t e n a n c e d ' e n v i r o n M are? 7 5 t t a m W a a 

* » B l a » i a d a m n i t ê s d u e s p s r l 'KWI i ra i son des dommaire» 
rouaéa par n i t e de fa i t s de r u e r - » aux l i iômeots ci-d ' - i u . in-
l i n u « . d n tacids i a d . i . t r . n . ainsi q u ' a u x m a r c h a n d i s e s , ma-
. ^ . c s « r e n u a r s et appro-. s ionncracni» «tu e a e ^ p e n u a i e n t . y 
•omiiria l e s i n d e m n i t é s :,o...- Crnia «Je a^u^sataaaM • uu-rès e t 

ée^LiuL e * " i o ' ' * é " ! » u , » r " é » Par i — • • • > ! é a T r i k a a a J c iv i l 

Mise à p r ix globale . . UN MILLION 
E B T R E £ a J O U . 3 K A N C E H 4 a X É D I A T 2 

«Vadreater : P o u r t i s l t e r , aur las l i eux 

• à a a a T a a a a ^ . ! S Î P T ^ a ? : "° U " X***™ Dnerocq , n o t a i r e a 
U H a , M boolevar i l de la Liberté , r édac teur e t d é p o s - t a i r e d u 
OnkJer dea c i t a r i e a ; 2» i i - A . D e s m a i i è i » , a v o a é a L i l l e . 5 . r u e 
****** ' 4 9 6 0 7 

4 N N 0 N C E S L E G A L F . S i RE st Ptu . . actuellement dJs-

n o d e d e l i - André B T T A R T : ' S ' 

BoubaUt. 43. rue Neuve 

DissoliofltJe mtl 

tissus en tous sren-
n s . «xpJuUé a Rouiiax, rue 
Pasteur, n- ». par la susdite 
Société, compo-.' d- nom com-
mejvi.il, la ciieiitt-ie. l'aclia-
landage. le matériel et le mo-

i bilicr commerçai, les div> ,s 
Suivant acte reçu par M" i t i t ^ aadaté a ind?n-;nlieb, 
"tré BAYART. ncttaire à vaux réparations U« tionini.v 

'*. aanaslumé. le sept B"8 "^ Ifutare. los cré; ices de 
u"J neut cent vingt, JS société et les Lssiiéticis 

:.*.* JONKHEERE éventuels de l'exercice social 
:- k i c la - i l a n tiasnui rt*. I ctl c o u r s . 

Domicile a été élu pour les 
oppositions a Roubaix. en lv -
tude de M" BAÏAKT, notaire 

Le» oppusitlons devront eire 
faites sou» peiae de ïorclu-
stoo. dans le délai de dix 
Jours de la présente, au domi
cile élu en l'étude de M* 
B A T A R T , n o t a i r e . 

Pour deuxième avis : 
»286d (SÎXllé) : A. EATART. 

U -• UlMj, rua Solienno. 
r Robert JONC-

- i notaire, ootueu-
>nt déclaré dls^ 

• - » ""«t « aiurpie-
. .j .>.er du trente et 
:ni; -*ui oeu: vuurt, 

M K i t , e n akaa c o l l e c t i f for-
«V- oua sous la raison 

"'flalaTSIB et pu, 
-«e à R o u b a i x . 

» et pour objet 

l i w i j t0U, 

•«Tasu i a 
• 

.~a oa'. i in v . n u de tissus 
>"* ««..r- x i x termes d u o 

PST 5f BATART. Do
le douze aodt 

ui.% i ,ii neiif cent dix-onif, 
>->tij, ct.ii, rmament a ig j 0 , 

D ' n •xnédiuous dudlt 
acte. J* d-solutlan ont i té 
•«éacséss S* Tinajt-six avril 
H»', lune aa arefre de la 
j-x-tic* .v Pais des can-
V:t, kt- ,t O s M de Roii-
Jal> et i uitr» au greffe 
• u r r t b m i a)« Commerce 

» <.jmtULi\ 
• 'rvr m r a l t et Mention 

•1«»« : A. BATART. 
• la*». S t t k M e a t l e n 

Bat*\»m raatrat passé devant 
ART. notaire à Rou-

- SSBS aerll mil oeuf 
— t . Itleaalasjl Lotit» 

pére, néta-
eVanieurani A 

r«s Sattértao. b. a vert- i 
J O . V C b u t . 

demeurant 
droits dans 

EU 

Etude de M' BICO. notaire 
é Marcq-eu-Bara ul 

Dissolution ds Société 
Aux termes d'un acte reçu 

par M* BIGO. notaire a Marcq-
en Earœul, le cinii avril mil 
neuf cent vinirt. portant la 
mention suivante : 

«. Enregistré à Tonreotnir, 
• 7s dix-neuf avril mil neui 
• •emt vinirt. folio 40. case 10. 
» Reçu : neuf francs trente-
» huit centimes, déclines com. 
- t r i s , (suinéi : Fiictielet. » 
r M. Jules DELESCLCSE, 

besjseur et négociant en vins 
•» spiritueux, demem-axit au-
tnfols à Wasquetial. et ac
tuellement à Co'omtwv 

te M. Anatole DELESCLCSE. 
tuiMFur et négociant en Tins 
1 •piritoeaix. demeurant à 
•Vaavjuehal; 

3* Et tous le» héritiers ou 
ayant» droit de feu M. Louis 
DEI.ESCLlfSE. en son Tirant 
liniaaiiir et itétrocJant en Tins 

UNE ?^ArSDN 

A/fMSOK 

UNE MAIliO 
Rue Desbonnets. 3 

Sur 'a Btist a prix de J.cu» fr. 
L'attention des anuy.eurs cït 

L'ir.ati sur la u-oducité des 

PAR ADJUDICATION 
. Le LUNDI li MAI l.i.'i 
14 heures, a K lUCaix, en ! él 
d e ue M' F O . \ T A l . < E , BOtai l 

Ht 

Ut mmm 

L3sBr2roe?S8upsfîoD'»8RSB)l \ 
Os-vue. a- u. 

Rue de Gand, n' 318 

M A I S O N 

Ktndc de 
M* Jules PARHENTIEK 

notaire à Meuscron 

âdjiiiiicition t i M m 
Lo TXMSRED1 M MAI 1B30, 

à 3 hotiiii de relevée, chez V. 
Pierre tiisuii'ke. ,.u > l'ont des 
d o u x N a l i e ' i s ». à M o u s c r o n 
(iifirlière). ue : 

VILLE DS MOUSCRON 

i l i u i l 
Quirr), »*. ' a. >s cent, de 
fond» blti et terrain. Mise à 
prix w.ooo fr. 

Rue de la Tèt^-d Orme, n' 06. 
U N E M A I S O N cl 1 a 7U c e n t . 
111* a prix S »iu fr. 

K" G8. UIIE MAISON M 1 a. 
70 cent. Mise A prix 3.100 tr. 

N" 70. U.VE MAISON et I a. 
C5 cent. Misa a prix 3.000 fr. 

N- 70, U N E M A I S O N et 1 a. 
a1 eent. HMe à prix 3.0K tr. 

\ - 7i. UNE MAISON et 1 a. 
eo cent. Mise à prix iOOO fr. 

N" 76. UNE MAISON et 1 a. 
60 cent Mise a prix 3.060 fr. 

VILLE DE TOURCOING 
Rue de Mouscron, 23. UNE 

M A I S O N . Mise a prix «300 fr. 
Rue de la Mar'ICre, 7 t -e. 

MAISON. Mise a prix 1.900 fr. 
Rue de la Marliers, 9, 11. 13. 

TROIS MAISONS. Mise à 
prix 9.400 fr. 

En cour, n* 3, UNE M A I S O N . 
Mise & prix 1.1Ï0 fr. 

ETi c o u r , n* 5. U N E M A I S O N . 
Mise à prix 1.020 fr. 

La maison, rue de la Mar-
II. re, 79, est libre d'occupa
tion. Toutes les autres maisons 
sont louées au mois, sans bail. 

d'ébérlsterje et fabricatio-i dn 
mccalas, fcx.\jl^An À U&ubSAx, 
rue du Ivord, numéro- c, n, vj 
et 13, par lea :.:. Ntdryueli. ! 
compneuaiit ta clientèle et l'a- ] 
ciiaiauclasfe. le n^ui i oiiin^er-
etal et la matériel servant a ! 
l'exploitation. 

Misa a prix : 5.000 franc» 

n. 
BRWTAOX INDEMNITÉS 
ducs pour dommases de ffuer-
re audit fonds île conuuercs 
(va'.ssur de li'H étant de -.'ï.T î 
traaic.-l. 

Miao é prix : U.030 francs 
UL 

UN IMJMEUaltnS 
sis à Roubaix. rue du Nord, 
nusDéro» U, b. K» et 1-2, îormê 
de la réunion de 4 maisons ,1 
lieux étages pouvant facile 
ment être séparées, conti-ii^i,-
ce « ares fio oentlares. 

Mise a p r i x : ôù.000 f r a n e a 

Pour toia retisri ' .ements. 
s'adresser 4 M" FONTAINE et 
DUCUUC't). 101 •..'. 

la 
tf^xaataaea t 

xiu.ite de Toorcoias;. PETITE 
VILLA avec prand- jardin, i 
louer ou a vendre, meub!'' ou 
non. Rép. ai: bur. du journa:. 
initiales O.Z.Z. asMi 

A V. 'OS Cl D0M.V.2RCE 
areï il i métrci carré - 91 .;. - , 
eiine- . •... ri., i.- : inus, c< u.' ; 
et -s,.a.n il i dépendant. 

A VENDRE 
par adludioation publique I 
_e I. \:-l .1 al U IBM. S 

li lieix-ô :Xi tnliîittes de rele-
v -• fses] e n l 'é t tMat'da M' 
DU i V I S i l S . 

i V o i r K» a f a r h e s . l «S34? 
Elude Ce M* ROUER, notaire 

a Tostraau 

IMMEUBLE 
à Tournai, rue de Courtnl. 
t, i t . é p r o > e a tout eo .n -
uier-cc. a^'ail! U, tne tre s ii' vl-
ttaie à rue. 
s u r m i t a à Prix d e SÎ.OIO Ir, 

Adiud.catien Al UtD! M .TlAr, 
à -' h-, lires, en t'éluda. 50iai5d 
REJHEr.JHE apnarta.ner.t ou 
citain: ,-a • ••;» u m meuaiéa. — 
Répouae au bureau du jour
na!. u '-i .es L .' ' i^^.e 
MAtsêvïTaVec jardin, loyer m 
l r . . a ISUi r OU :l TestSTé. if*-
BM aditLsse î ii diis.re. louer 
n ais.^1 ixiur commerce, atavTg 

1 ou envir. aVSKlr. 4t7. rue ,;u 
Mont-à-LeuX. Wattreio». 5U3t9d 

JE^ - 3 I < I:.-'- Sil 

f f E i O - D A C T y L C C r ; / F ' t i F 
. , E en t ..ilit. ou en ' E G O I a a f c ' U C K f i f » 

11. ru , d e , a Orr-, r3i't:iMX 
. Plaeem' «rat, de» él-ves. coo 

iHle J. Doscarpentrics écrit 

Je >ovttra,4 de WÀfBtSSSt GtNtt 
avia'ujr.s 

L 

1! •: !.. Xa 
n. "n 

. 1 1 1 . " 

f ' d i t tout travail 
ttt\ pUiê i U M | ' ;i 

BouJyB-îa 
roa<it.< 

tM *T*t 
(ait de-
Hom. U 

», t'ai (a i'aclion 
D' liOBSOX et je 

,;. ,1 -'-': I 

I 

: > m ». ! util ii 

Itl p • i; » peu, sii .;,.•' [fue, 
a-.,:,- t s - u ï itv.i'e., :.' 

i".". a.'r. an jouvia. -'.'•'' 
2oo—rr:ftïï.-;s a nui pi-oei-rerj 
ma • •. i' inst • !'."• t !.'• ...:'.. 

renée oenre affaires. — 

A v-t:c« De'i i : 

a Wat 

A VEIsORE Belle maison de 
comme;;..1 ou de b>uian;terie, 
libre soins peju, s tuée iiil -Une, 
Rotabaix, avec cour ataéaante. 
Pr. aur. au journal. ï*40U sa bureau d 

BEL AVOIEMENT E 
en exc«llea»iélai, a '. e -.re au j gy-^^-r r-.-«-rrwif.7-iiniatirsaaM 

éo dp 
PIYÉS EN 30 JOURS 

FFOPKIÉTAIRES 
Adrerv-cz-vous a : 

H . 1. V A N D E N BOSCH 

Gradue en Droit 

6, rue Peïiart, Rx 
Sicile -ffiisoti arienne 

Diplômé d'Etat 
SOLUTIONS EN 30 JOURS 

Bureau * « i i h. f»4 
ft-niatliaattr BaJa^aJaJaaaaMIaat 

^.LEîWAK.ArMtFîîî' 

ilarUi rej, 
e.M ,- • e .'. .: . ri s' ..di-. 60 r. 
( . i i éue - i : -..: i i i ie . '.'^ :.:•• ,1 
P l i C P ^ I E l E A V E N b R E l u e 

n. 1,. 1.. .•. iunr-
•nii-i* n a i u niaisi l • 

! . ation, iinri lis aoul 
jardin -fl'ajrn i ot, ;• '. -'• .. 

Tiques, ati n trul-
t . i : -, L a U ' I i . '.'.-- a :: ';; --le 
li i-niv' t l a f i : •. e l . - - h . ' l e . -
.se,- j . i . u r r i ' i "•' • d e ' • . i t - r e t 
tondrions, a >" I;..v.\l X, nn-
latre. rue de TiiurnUI. a 
ruuRcoixq. 
A VEIOOKE Se'!-> m e i s e n f h : . 
ftilatatl, a Hel i S e . - : - , a l'i'ii-
xtn Ité de la Chap. . S ad*. 
chez M' l'e.is.m.n er, i.olaiio à 
Rr.: i fa lx . ',. rue. N .1".. :»:,..>d 
r c l l M E KT t i H A i - E T à 

01 « . !'.-

ïi^aMiiu'Srti 

3 1 , rue. Ft&Jdh'>rb«) 

Ceîi?s p:r Corr.»r.ondE2'e 

UU .VU,'*." H 
Irai • Je »um 

. ,; i rt'i i-i r.i'ei le Hnltat yr.itiqut ; 
,'. icrnrier 79JM, féxafa i." iiVo* 

— t firrîer 19K, fôifU OS t. 109 
— 1 » [e ' . i i f . - t . ' . '", (l'i.-'s SS i , , .t'-i' 

— i' mars 1930, poids >>'• i. ••'••' 

ju'i. »Be mscARPSsTvica 
1Î8, r!.-.- Pitrrt-dt-£oubaix, HGi'llAIl 

,x d« la boi te : 5 fr. — 6 b o i t e s : 2 7 fr . 
i Béncra! : Cirhcncx. 21. r. de Lcunoy. Rx 

" .., : Tsanâtac pecrëme, rue 

MATERIEL 
FNDUS! l»4EL 

/tLTERKATrj'JR n u ' 
ble â I4elll-.-.,s. 5.-.J Kt'A. ""-
120 volts, a enlever. - Sun 
acneteut d a n ailernateur eit-
ïlrua M KVA. S00-1» volts. — 
S'adresser 

e: Entreprises Générales d'Ameublement 
LIVRAISONS A DOMICILE 

ÀAXss 28-30^ rue de Paris, LILLE 
VtmHU voir avsnt é'aeifBter. cela n'engage àriar.. 

j COSTUMES TAILLEUR S 
ROBES 

MANTEAUX 
f" R o b e s d e 

un moteur a eeseitce * eue-
vaux.- uli'~ m irtaiseus" et die--
M^use. — S'al; xsser cliez I.e.in 
Fbntalne. eatrenrenear a fiîan-

jouriiai. WJlHil «on». 0, r. Daubcr.lon, Rx. tM d«m U>lace}, Belclqias, tOTH 

lOMCaUJO- I s i »TArlU*aux éouuaUié t Was-

A V E N D R E 
AUX ENCHERES 

L E V E N D R E D I H M A I J920 
14 tieure», en l'étude 

FERME DE COHEHEN 
a DeuTréquen. d'une conte
nance do 71 bectares en excel
lentes terres et pelures. 

Occupation de M. Dausque-
Dubui. Libre le 15 mars 19W. 

En cas d'offres suffisantes 
on traiterait avant l'adjudica
tion. 

S'adresser à M' Adam. f:0»94d 

bois, très 
giboyeuse, a louer Toornalsts. 
Ecrire i Papegnles-Jouret. A 
FLOBECQ. 50288d 

MAISON SOUSOSOISE 
A LOUER. S'adresser i Î56. Bd 
Cambetta. Tourcoing, les |eo-
dla de 9 a li. KSDSd 
TOURCOINO. - A LOUER AU 
mois, écuries 3 cberaux, remi
ses uancars couvert*. Adr au 
bur. du Journai. sa 

LA 
MAISON 

98, rue de Lannoy (ccin de la roe St-Jeao) ROUBAIX 
met en Vente, pottr Hommes, des 

en pure laine croisée 
SflOvi 

Q ^ y BLOVSBS 

&>/ COMBINAISONS 

Voiinno^EtaIages_ 
La Maison la mieux assortie de 1» R?£'£, 

pas de ûc 

ON DESIRERAIT TROUVES : 
f Lue poulie en 2 pièces " * * 
ou i g-oeves. Pour, cables de * 
iii nint-e extérieur des gorges 
•-' vvd. aiesai'e .'uv: 4" V** ***: 
lie au 1 pi-ees « »,.fonres 
pour c ib es de ts. mtmtrn» 
t. rteor ues m M l ,uJ'.J, „ , . 
Ee ltw. _ Faire c«»a» =/'•'** 
de Bradford. Tnurcoing__5«-'» 
r^ENORB Motçu' à ^ w mar
que . Select -, état neuf « ch 
allumatre • — • » ? • .****• ^ 
l.a:uve-Oelro:. ^ r ' I J" e" c r ' 
du Cirron. *>j_HtAL âtr>i'J 

SION Matériel complet 
s ^ i t l î v ^ saturateur, pompe^ 

^ ^ ' ^ ^ r a c b o t e - u r ^ u n 
bac nninpi-oir et d'une forge 
p-e-taj r*u« 
DE~MÏÏFÎXE ÎS0.W0 chevaux, 1 
condensation, foyer ondulé, 
marque • Lanz ». complète, à 
vendre 140. avenue du l'ont de 
Lllttre. t-'dKEST-BRtJXELLFS 
Tétépb. .Trot. 50151 
it SUIS ACHETEUR d'un mo
teur A arai en bon état, de la 
force de la HP. Adresser offrfs 
43 rue de la Malcertse. Tour 
coing — Môme adresse, t 
vendre : un moteur à gaz d* 

tvin AI i t afrfOu • « M*, en boaéUL •OIS* 

jufgpt,- atosibaix. 

OH OCMANDE A ACHETER CAUSE DOUBLE tMPVOl 
L'OCCASION lustallallon lie : j vendre.^ :K'^V„, „,',.',,»-t"' 

1- Croupi turbo-aitarnateur 
de *du l i f avec sa batUTie de 
chaudière complète. 

.- Machine a vapeur de .'"» 
Ili", également aveu batterie 
Ue claattùléV* coaiplete. 

3- Machine dcnil-ti«» de S0 
à 100 HP. complète. 5023S 
MM. F. Unvsin et 0*. Amlan». 

MOTEURS seini-Uiesel et Dle-
.sei pétrole et mazout. Tou.ea 
fore** disponibles. ï à 1.000 
HP Livraison rapide. Prix du 
cBeval-beure, 10 à 90 centimes, 
suivant force. Feurnitura du 
combustible garantie. — jeau 
CATTEAl'. ingénieur. 51, rua 
de la '.are. à ROUBAIX. — 
T-lénhone 6-07. «9S1T 
TOURS parallèles. dKatanlkla* 
ou livrables à bief délai, teut 
neufs, de première marque, 
Tiiodemes et t>erfecttonnés; a 
Rleter. chartet'r et dresser au-
tomatiquenïent: Panes rotnptt 
et non rompu K. P. 1«00, 1500, 
1000. 30O0. -.'100, MSO. 3000. 31o0 
et tMaV TOUR REVOLVER. K 
P. ÎOOO. broche forée A T.s ^ 
Ecr. mit. A J 11.B. au 11 '9éîj 

D E M A N D E Z 
• Le matériel mauatriet selgea 
Journal envoyé gratultem' sur 
demande et donnant la lista 
des 2.000 machines diverse» 
pour toutes les industries ex
posées. tM, avenue du Pont 
de Lu tire. Foreat-Smaeilea. 
Téléphone nvi_ 3^391 

P R O D U I T S P O U R 
L ' C N S I M A O S D E S L A I N E S 

E X T R A I T - E M U L S I O N p o u r l a i . 
( •e iguées i O L E O L I N E p o u r l a i 
n e s c a r d é e » — F a b r i c a n t s : 
tOL'TOSSE ET OCLIF, 42 roa 
i'HRutevllle, PARIS. — Repré
sentant : Jean BERTRAND, 
la rue Louis-Laloir, K, à 

TOUBCOUiQ. m\i 
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